
C o m m i s s i o n s munic ipa le s . — LÎS Ire, 2e, 
3e et 4e commissions se réuniront, mercredi 11 
décembre, à cinq heures du soir ; voici l'ordre du 
Jour : 

l" Conservatoire national de musique de Paris ; le 
jaune Lecherf ; demande d'une bourse. — fr Quartier 
du Hutin ; proposition de M. Dubar-Tielespaul. — 
3- Mont-de-Héte : budget de 1888.— 4- Ecole de la 
rue des Arts ; construction d'un portique-abri. 

5- E-oie maternelle de la rue des Anges; construc
tions d'un portique abri. — G- Ecole maternelle de la 
rue Ste-Elisabetn; construction d'une cave dans la 
mstisun d'habititicn de la directrice. — 7- Institut 
Tarpot; appropriations: examens des plans. 

S Eglise du St Sépulcre ; projet d'achevsraent. — 
9- Eglise du St-SMpaiera ; grosses réparations. — 10-
Cours de comptabilité; aevision du traitement du 
professeur. — 11* Création d'ateliers manuels dans 
les écoles primaires. 

R é s u l t a t s d'adjudication. — Il a été procédé 
mardi, a onze heures, a ia mairie, à l'adjudication 
des travaux de construction d'an haDgar destiné 
au remisage du matériel servant au transport des 
•lessés. 

Ce hangar sera construit dans la cour de l'hôtel 
des pompiers. 

Le devis était évalué à 831 fr. 91. M. J.-B. De-
grave est l'unique soumissionnaire. Il est déclaré 
adjudicataire sans r:. bais. 

M e s s e s de p r é m i c e s . — M. l'abbé Georges 
S»gard célébrera sa messe de prémices en l'église 
Saint-Martin le mercredi 21 décembre à dix 
heures. 

Uneautre mes?e de prémices, celle de M. l'abbé 
Augoste Delbecque aura lieu eu l'église Sainte-
Elisabeth le jeudi, 22 décembre, à dix heures. 

V e n d r e d i dern ier , mourait une jeune fllle, 
du quartier du Moulin de Ronbaix, Mlle B 

Celte mort, due à une cause toute naturelle, 
*vait affligé profondément les parents de la jeune 
fille, celle-ci devait se marier dans les premiers 
de février avec un jeune homme de Roubaix. 

Wodrerii, la police reçut, d'nu médecin, com
munication d'une lettre anODyme qni avait été 
envoyée à ce dernier. 

Cette lettre mettait en doute la cause naturelle 
de la mort. 

Une autopsie fut faite.mardi ma1in,et l'examen 
médico-légal a eu pour effet de démontrer que la 
jeune fllle était bien morte d'un abcès du péri
toine. 

Après le service religieux, on corbillard a em
mené le corps d« la jeune fllle qui a été enterrée à 
Lille. 

U n e j e u n e fille t o m b é e d a n s l e c a n a l . — 
Voila trois chûtes dans le canal que nous enregis
trons depuis deux jours. Heureusement celle-ci 
n'est pas mortelle. 

Une jeune fille M... Valéry, revenait, vers 
six heures et demie, de son travail, se rendant 
chez ses parents, au pavé bleu. 

I.a nuit était si sombre qu'arrivée à l'écluse du 
Sicré-Cœnr, la ienne fllle croyant mettre le pied 
sur la passerelle, tomba dans le vide. 

Elle jeta un cri de désespoir qui fut entendu. 
M. Emile Delys, cafetier au Tir National, ac-

eourut et fut assez heureux pour ramener sur le 
bord Valéry qui, après avoir reçu les premiers 
soins chez M. Vanpoulle, èclusier, fut en état d» 
retourner chez ses parents. 

U n f e r m i e r d e W a t t r e l o s n o y é . —M. J.-B. 
Herman, fermier, à Wattrelos, sur la limite des 
hameaux de Beaulieu et dn Plouy, quitta mardi, 
vers cinq heures et demie, sa maison pour se ren
dre au marché de Roubaix, selon sa contume. 

Il portait, sur l'épaule, deux grosses boules de 
beurre. 

Arrivé sous le viaduc du chemin de fer, près de 
la distillerie Dromlers, il fut trompé par l'obscu
rité st tomba à l'eau. 

On aperçut son cadavre durant la matinée, et on 
le transporta à la morgue de l'hôpital où il fat 
bientôt reconnu. 

M. Hermann était honorablement connu a Wat
trelos. Il était âgé de 70 ans. 

L e n o y é d e d i m a n c h e r e c o n n u . — Le cada
vre retire, dimanche soir, dn cana. de Roubaix, 
près du pont du cimetière, vient d'être reconnu. 

C'est un ouvrier de la maison Wibaux-Florin, 
du nom de Ferdinand Pouville. 

Pouville habitait le village de Bailleul (Belgi
que), où il avait l'habitude de retourner le samedi 
soir. C'est en rentrant de son pays qu'il a été la 
v ic tme de l'accident mortel dont nons avons ra
conté les détails. 

Son frère est venu a Roubaix le reconnaître à 
l'Hôtel-Dieu. Il a déclaré que la victime ayant des 
habitudes de grande sobriété, il fallait croire à un 
simple accident. 

U a acc ident . — M. Henri Honoré-Bernard, 
demeurant rae des Fabricants, passait, mardi 
après-midi, rue de l'Ommelet, vis-à-vis d'un bâti
ment en construction devant servir d'annexé au 
peignage Amédèe Proavost et Cie, quand il fut 
atteint à la tête par une brique qui venait de s'en 
détacher. 

M. Honore reçut les soins d'urgence chez M. 
Delcroix, pharmacien, puis il s'en retourna chez 
lai. Sa bUssure semble ae présenter pas grande 
gravite. 

N o u s a v o n s conduit à sa dernière demeure, 
lundi matin, la vénérable Mme Jeannetot, l'an
cienne directrice d'une institution, dans laquelle 
passèrent, de 1847 aux environs de 1860, beaucoup 
d'enfants de la bourgeoisie roubaisienne. 

Mme Jeannetot avait 75 ans, et elle notait plus 
gcère connue que dans un cercle limité d'amis 
fidèles. _. . 

Elle enseignait de remarquable façon et trente 
ans passés ne m'ont pas fait oublier avec quelle 
clarté lumineuse elle nous donnait les leçons ap
propriées a BOtre jeune âge, de quel véritable 
charme elle savait les entourer. Elle ne parlait pas 
seulement a l'intelligence de ses élèves, elle pos
sédait l'art délicat de faire vibrer le cœur et elle 
savait diriger le jugement,avec une singulière 
su i été. 

La vie eut pour Mme Jeannetot des duretés et 
des amertumes dont qnelques-unes dépassèrent la 
moy-nne commune; mais, en elle, la femme et la 
chrétienne surent lutter avec une fermeté et un 
stoïcisme admirables. 

Après qu'elle eut quitté son institution, Mme 
Jeannetot dirigea quelques éducations particuliè
res. Elle laissa, partout où elle passa, des affec
tions pleines de reconnaissance qui lut sont res
tées attachées jusqu'à la dernière heure et dont 
quelques-unes se sont affirmées par de touchants 
témoignages. C'est que, chez cette femme d'élite, 
l'élévation et la noblesse du cœur égalaient la dis
tinction de l'esprit. 

CÎUX qui l'ont bien connue savent seuls quelle 
belle âme s'en est allée vers Dieu. A. R. 

L e Conse i l munic ipa l se réunira,le vendredi 
16 décembre, à sept heures et demie, pour exa
miner les questions portées à l'ordre du joar sui
vant : 

1. Fête de gymnastique des 7 et8 août; règlement 
définitif ; demande d'un crédit supplémentaire. — 2. 
Enseignement ; demande de création d'un cours 
d'adultes a l'école commjnale de gaiçonsdela rue 
des Arts. — 3 Service municipal des eaux ; installa
tion des chaudières n- 6 et n- l et pose de la conduite 
de 0.50 ; demande de crédit supplémentaire. —4* De-
manne de location des terrains désignés pour l'agran
dissement du cimetière. 

6. Serre du iquare Notre-Dame ; demande d'aequi-
Mtion par l'Etat. — 6. Fourneaux économiques ; fb"r-
niture de harengs et de morue ; demande d'autorisa
tion de traiter ae gré à gré. — 7. Ecole do natation ; 
acquisition d'un terrain rue Meyerbeer. — 8. Voirie 
municipale ; rue de Rome; avis du Conseil sur les 
résultats de l'tnquête. — 9. id.; mise en adjudication 
de l'en^ietUn des chaussées pavées. — 10. id.; cons
truction des branchements particuliers; demande 
d'un crédit supplémentaire de 2 000 fr. en recette et 
dépense. — U. id.; Chemin deCartigny ; construction 
d'un aqueduc. 

RAPPORTS DES COMMISSIONS. — 1. Pesage public; de
mande d'un crédit supplémentaire. (M. Rjehe). — 2. 
Voirie municipale ; boulevard de Mulhouse; cons
truction d un aqueduc. (M. le D' Canette). — 3 Ser
vice vicinal, budget des ressources et des dépenses 
des chemins vicinaux. (M. Destombes). — 4. Voirie 
municipale; ruelle Wibaux: élargissement ; pétition. 
)U. D':stombes). — 5.Création d'un deuxième marché; 
proposition de M. Faidherbe. (M. Chéron). — 6. Cl-
maiierecommunal; projet J'agrandissemeni;emnrunt; 
communication. (H, Dazin). — Budget primitif de 
l&SS. (M. Ueyndrickx). 

D a n s l a n u i t de vendredi à samedi, une ten
tative de vol a eu liea à la filature de coton de M. 
Cavrois, rue Chanzy. Les voleurs allaient, à l'aide 
d'une échelle, passer au-dessus de la grille, lors
que des voisines, éveillées par le brait, donnèrent 
l'alarme. 

Il est fâcheux que les malfaiteurs n'aient pas pu 
pousser plus loin leur tentative : s'ils avaient pé
nétré jusqu'aux bureaux, ils y eussent été pris 
comme dans une souricière, grâce aux signaux 
télégraphiques qui auraient instantanément décelé 
leur présence. 

L'Expos i t ion d e 1 8 8 9 . — Ou nous prie 
d'insérer la communication suivarte: 

« Monsieur Berger, directeur général de l'Exposi
tion universelle, nous fait savoir que la date de l'inau
guration est irrévocablement fixée an 1er avril 
1889. 

m En conséquence, nous engageons tous les indus
triels qui ont l'intention d'exposer, à nous envoyer 
leur demande d'admission dans le plus bref délai pos
sible. 

a Nous nous mettons à leur entière disposition 
noir leur fournir les renseignements qui pourraient 
leur être utiles. 

» Le choix de l'emplacement étant des plus impor
tants, nous engageons les personnes intéressées à 
nous éviter de nouveaux retards. 

» 11 n'y a plus nn instant a perdre. 
« Sous comité de Rou.baix-Tourcoing, 

m Rvo A., secrétaire. » 

Chronique co lombophi le . — Dans sa séaece 
du 11 d~c Tibre 1887, V Dr ion fédérale colombo
phile a reuoavelè sa commission pour 1888, com-
ma suit : 

Président d'honneur, A. Deharchies ; président, 
Jules Rabaux; vice-président, Jules Lepoutre; se
crétaire, Ernest Hermaln ; serréta're adjoint, Ed. 
Belv.-ox; trésorier, Denis Desfontatnes ; archiviste, 
Louis Davriesa ; commissaires : J B. Niffle, Gervais, 
Wenz, G. Delplanck, Bayard, César Thumiry, J. 
Bcutry, Fourneaux, J. Leleux. 

Car te s d e v i s i t e s pournouvelan,ivoire,bristol, 
deuil, in". irrer:e du Journcl de Roubaix v o r 
prix 4e p?ge. 

Afin d'éviter tout dérangement aux abonnés ou 
lecteurs éloignés, nous remettons, anx porteurs 
du Journal de Roubaix, des bons de commande 
qu'on est prié de remplir. Les nièrcs porteurs 
déposeront les cartes de visites chez les persones 
qui les auront commande :s. 

T O U R C O I N G 
La c o n f é r e n c e de géographie, de lundi soir, 

était d'autant plus intéressante qu'elle s'appro
priait mieux a ces connaissances de géographie 
commerciale si utiles à l'extension des affaires. 

M. Lourdelet a parlé des Etats-Unis en voya
geur consciencieux et observateur ainsi qu'en 
commerçant expérimenta et tous les auditeurs, 
plus nombreux que jamais.ontpu faire leur profit 
de cette description d'une tournée commerciale 
aux Etats-Unis au*si sérieuse au fond qu'agréable 
par la forme. 

Nous doanerons,dan" un prochain noméro,l'ana-
lysede cette om(ar*Ma qui a obtenu ici un succès 
absolument jastiSa. 

L a d e r n i è r e l e v é e à la p o s t e , des corres
pondances à destination de Paris et .Ses déparle
ments se fera, i partir du 16 décembre, à 9 h. 35 
du soir. 

Encore u n e bande d e j e u n e s Car touches . 
— A peine les petits voleari, dont unes avons 
conté les eiploits la semai"» dernière, oiit-il passe 
•a police correctionnelle que, sur des plaintes dé
posées par des détaillants, ou a dû procéder à 
l'arrestation d'une autre troupe. 

C'est, semble-t-il, le Chemin des Mottes, qui 
sert de repaire à ces Cartoocbes eu herbe, rmis 
leur champ d'exploitation est la ville toute en
tière. 

Ces petits vagabonds, àgès de 9 à 12 ans, opé
raient aussi soit îulividaellemeut soit eu nombre: 
tout était de bonne prise pour eux, sucreries, pâ
tisserie, pipes, tubac, jouets, etc., etc. Ou a relevé 
et; jtre l'aîné d'e-itre eux Georges Tanche, âgé de 
12 ans, la bagatelle de dix-sept vols : son frère 
Henri Tangue en a cintrais euviron quinze, uou 
compris probablement les larcins restas inconnus 
et qu'ils n'avouent pas. L'instigateur est un ga
min de 9 ans Albert Billiard qui parait avoir tait 
bien hâtivement son apprentissage de chef de 
bande. I y a encore trois autres inculpés : Paul 
Dujardin, 10 ans, Pierre Hols, 10 ans, et André 
Tanghe, frère des deux plus compromis. Ce der
nier, en raison de son jeune âge, à peine 7 ans. a 
été relaxé, mais les cinq autres ont été maintenus 
en état d'arrestation. C'est M. le commissaire de 
police du 2e arrondissement qui a procédé à l'in
terrogatoire de ces jeunes vauriens. 

N e n v i l l e - e n - F e r r a i n . — Trois vols ont été 
commis sur le territoire de cette commune : 

1° Vol de volaille et de linge : 9 poules, 1 coq, 3 
chemises d'homme et 3 e.-suie mains,au préjudice 
de Janssens, tisserand, au hameau du Berquier. 
Ce vol a Ma commis la nuil; les auteurs sont de
meurés inconnus. 

2° Vol de numéraire (130 fr.) chezVandenabelle 
Henri, cabaretier au hameau de la Vieille-Motte. 

3° Vol de 5 poules (valeur 10 fr.) commis la nuit 
à l'aide d'tfTrartirn, au domicile de Désiré Lesag», 
tis«<>rand, ?.a hameau du Berquier. — Auteurs in
connus. 

TUXXJLdB 
L e t e s t a m e n t d e M a d a m e Eoi .c icaut . — 

La charité de madame Boucicant doit exercer ses 
bienfaits jusque dans notre région. La richissime 
défunte, en effet, en vert u du paragraphe 17 de 
son testament, lègoe une somme rie 2 millions 
645.0C0 francs, pour fonder trois maisons de re
fuge aux environs de Lille, de Rouen et de Cbà-
lons-sur-Saône. Cet acte do munificence priEcière 
sera accueilli par la population, avec les plus vifs 
sentiments de reconnaissance envers la mémoire 
de la généreuse donatrice. 

U n grand mariage .— On annonce le mariage 
d'un olticier de notre garnison, M. le vicomte 
Henri de Hauteelocque, lieutenant an 7e bataillon 
de chasseurs â pied, avec mademoiselle Geneviève 
de la Croix de la Castries, nièce du feu duc de ce 
nom et par conséquent alliée à la famille du ma
réchal de Mac-Manon. 

La maison da Hauteelocque est une des plus an
ciennes d'Artois. Elle possédait la terre seigneu
riale de son nom, au comté de St-Pol, dès le Xlle 
siècle. Ses rejetons ont siégé de tout temps dans 
le caeur de la noblesse de la province. 

La maison de Hautec'.ocqne a contracté des 
alliances directes avec celles D'Ailly, de Berghèi-
Saint-Winock, de Brias, de Crèquy, d'Humières, 
de Monet de la Marck, de Kenty, de Ricametz, de 
Sains, de Navigheers, de Bellejame, de Rouvroy, 
de Lassns, etc. 

M. le vicomte Henri de Hauteelocque n'est en 
garnison à Lille que depnis quelques mois. 

L e prochain Biner de la Betterave aura lieu 
mercredi en huit, 21, à 7 h., au Grand-Vèsour. 
Comme n^us l'avons annoncé précédemment, ce 
bauquet sera suivie d'une soirée littéraire et mu
sicale organisée avec le concours d'écrivains et 
artistes originaires de Flandre et Artois. 

ATTAQUE NOCTURNE 
Si vous avez sur vous du Savon du Congo, 
Ne sortez tard qu'armé; son parfum aussitôt 
Vous trahit, et du grinche excite fort l'envie ! 
Il vous demanderait : a Le savon ou la vie ! » 
16108d Vaissier frères, Roubaix-Paris. 

* 
CONCERTS ET SPECTACLES 

Grand Théâtre — « Martyre ! » — « Le nouvel 
ouvrage de M. d Ennery a toujours l'honneur pour 
héros, la vertu pour héroïne et ne gagne jamais sa 
cause par des moyens qui révoltent la bienséance. » 

C'est en ces termes que s'exprimait notre éminent 
confrère de Pêne au lendemain de la première repré
sentation de Martyr* 1 à Paris. 

D autre part, M. F. Sarcey avouait que « chacun y 
était allé de sa petite larme ». 

Le public roubaisien n'est pas moins sensible que 
la public parisien, à en juger par l'émotion qu'il a 
manifestée hier. Dd fait, il y a, au théâtre, peu d'cea-
i; es aussi poignantes. Oa en connaît la doenéa: une 
très honnête femme est soupçonnée à tort par soa 
mari ; d'un mot elle pourrait se justifier, mais ce se
rait aux dépens de l'honneur et du bonheur de sa 

mère. Dès lors, elle sa tait et rien ne peat vaincre 
SOE s'oique sileace. Ella supporte las outrages de soa 
mari, las cruels reproches de son père sans prononcer 
la parole qui l'Innocenterait. Et pourtant que de 
souffrances elle endure I La plus terrible est assuré
ment le divorce qui lui est imposé par soa mari, le
quel veut se remarier. 

Naturellement, tout finit par s'expliquer et justice 
est enfin rendus à la pauvre femme, mais jusqu'au 
dernier moment, ce maître dramaturge qu'on appelle 
d'Ènnery tient les spectateurs en suspens et enche
vêtre les péripéties avec un art -rervt-llleux; ajoutons 
que les ressorts de le pièce sont d'autant plus solides 
qu'Us sont soutenus par les sentiments les plus élevés 
et les plus nobles. 

Il y a dans Martyre I un des plus délicieux rôles 
d'ingénue — disens mieux : de jeune fille qu'on ait 
écrits pour la scène. Nous ne citerons qu'un seul mot 
dn personnage, mais il suffit à donner sa mesure : 
Lorsque le père de Paulelte lui annonce qn'il a dû 
se séparer de sa mère,la jeune Bile s'écrie : « De qiui 
vous accusait-elle donc 1 » ainsi, Paulette ne suppose 
même pas que sa mère puisse avoir un tert quelcon
que. Le mot est admirable et le public le comprend 
bien. 

L'interprétation da Martyre I a été très satisfai
sante. Mlle Juliette Alzieu a joué le rôle adorable 
mais écrasant de Paulette comme l'auteur l'avait 
conçu et écrit : c'est-à-dire en jeune fllle énergique, 
tendre et (1ère. Je ne lui ferai pas d'autre compli
ment. 

Mme Decorse donne du relief au personnage de la 
Gorgone. Quant à Mme AUan.qui a visiblement beau
coup de métier, il m'a paru qu'elle appuyait un peu 
trop ses effets. Le lôle du mari était tenu par M. 
Veuillet, un artiste qui « a du foyer », comme on dit 
au théâtre. Une mention A M. Alzieu, un de ces comé
diens expérimentés qui ne laissent jamais tomber un 
rôle et à M. Beauchamps, un jeune premier qui a d« 
la correction et de la tenue. Quant à l'acteur chargé 
du rôle de l'amiral, il gagnerait à jeuer avec plus de 
sobriété. 

Le succès de la soirée a été pour M. Ariste, qui te
nait le personnage de sir Drack, l'anglais un peu 
bourru et très bienfaisant quiveltle sur Paulette.Trop 
souvent,lesacteurschargésde ce rôle,cous présentent 
an Anglais de table d'hôte, rogue et compassé,et par
lant un jargon à peu près inintelligible. 

C'est une erreur :sir Drack est un homme de hante 
compagnie, qui a été diplomate et q\i connait fort 
bien le français. Il a sans doute un léger accent, mais 
ce parfum d'exotisme ne doit avoir rien de vulgaire. 
Si L'on nous présente l'Anglais des romans de Paul de 
Kock, ce n'est plus cela du tout. 

M. Ariste était un comédien trop intelligent pour 
tomber dans cet écueil. C'est bien un consul britan
nique qu'il a représenté hier. Son costume qui avait 
une pointe d'excentricité — j'ai dit : une pointe — son 
atlituae froide sans trop de raideur, sa diction cor
rect, mais un peu hésitante, un peu embarrassée — 
comme il sied à un homme qui ne connaît pas absolu
ment toutes les finesses d'une langue — tout cela 
était bien compris et supérieurement rendu. 

Le public, qui lui avait fait une entrée, ne lui a pas 
ménagé ses applaudissements. 

En somme, la soirée a été excellente. Il était visible 
que les artistes avalent répété à fond. 

GEOROK DOUÉSSANT. 

Mort d e d e u x e c c l é s i a s t i q u e s . — Nons ap
prenons la mort de M. l'abbè Becqnart, doyen-
eurè de Merville. 

M. l'abbé Becqaart (Louis-Joachim), était né à 
Estair.'S le 3 octobre 1830. Il fut ordonné prêtre 
le 20 dimembre 1856 et nommé vicaire à Douai 
(St-Jacqu••*). Il lut suc:e. ivement curé de Rieu-
ley, le 5 septembre 1865 ; de Saulzoir, le 26 sep
tembre 1871, puis doyen de Bonchaiu le 26novem
bre 1872. Le 12 février 1876, il fut nommé doyen 
de Merville, 

Nous apprenons également la mort de M. l'abbè 
Louis Delannoy, né à Neut-Berquio, le 12 mai 
1844, curé démissionnaire de Ramousies. 

U n acc ident d e c h e m i n d e fer. — Va grave 
accident de c'iemiu de fer s'est produit, vendredi 
aprèo-raidi,snr la ligne de Mons a Haumout eatre 
les stations de Caesm«s et de Fratneries. On fai
sait en présence d'irgènienrs de l'Etat belge des 
essais de machines, qnrnd, par snitr d'une fautse 
mauœuvr", une collision se produisit entre deux 
locomotives. Le cllC3 fut drs pins violents et le 
chauffeur de la m?chine, qui se trouvait au po'ot 
d'arrêt, projeté t,ous k s roues eut 1rs j;imbes cou
pées ; il expira presque aussitôt. D'autre part, 
l'un des machinistes fut grièvement bltssé à la 
tête. Les deux victimes sont de Tergnier. On 
demanda immédiatement des secours aux gares 
de Mons et de Framerics ; les voies étaient obs
trué-s et les trains du toir ont subi d'assez longs 
retirds. 

M a u b e u g e . — La patite Maria Pontignie.àgèe 
de 5 ans, avait été chargée par ses parents, culti
vateurs à Maubeuge (banlieue), de porter â ses 
sœur?, qui gardaifnt les vacbfs dans les champs, 
un petitréchaud contenant des braisesenflammèee. 
En route, le vent chassa sur les vêtements de l'en
fant des étincelles qui y mirent le feu. 

MM, Vangelaeret Payen, ayant entendn les cris 
de la pauvre petite, ac: ̂ uurent à son secours, 
mais elle était déjà gravement brûlée. 

Transportée chez ses pirenis, elle succomba 
dans la soirée,malgré les soins du docteur Autier. 

U n p r o c è s m a c a b r e . — Le tribunal correc
tionnel de Valenciennes a condamné hier à 25 fr. 
d'amende le fossoyeur du cimetière des Anges, 
Alfred Leleu, qui avait violé la tombe d'une femme 
Duterne, enterrée en 1881. 

Ce misérable avait repris dans le cerceuil une 
bague d'or que la morte portait à son doigt et que 
Dnterne, remarié depuis six mois, désirait vive
ment pour en faire cadeau à sa seconde femme. 

P A S - D E - C A L A I S 
E n c o r e u n n o t a i r e arrê té . — La gendar

merie de Norrent-Fontes a arrêté vendredi soir, 
M. Delcroix, r otaire à Saint-Hilaire-Cottes, pré
venu de ro Hbreux abus de confiance. 

M. Delcroix a été écroué, samedi matin, à la 
maison d'arrêt deBèthune. 

A c c i d e n t d'apparei l à v a p e u r . — Le minis
tère des travaux publics porte périodiquement à 
la connaissance du public, dans le Journal officiel 
un résumé des accidents survenus dans l'emploi 
des appareils à vapeur. 

La dernière notice publiée,à ce sujet, compre
nait l'année 1885 ; l'Officiel donne le résumé des 
accidents arrivés pendant l'année 1886. Nous n'en 
relevons qu'un seul intéressant la région da Nord 
et du Pas-de Calais ; le voici : 

« Date de l'accident. — (7 octobre 1886). Nature et 
situation de l'établissement où l'appareil était placé : 
Sucrerie àlGraineourt-loHavrincourt (Pas-de-Calais) 
Nature ferme et destination de l'appareil : Chaudière 
comportant un corps cylindrique horizontal et trois 
bouilleurs disoosés en demi-cercle à la partie inté
rieure. Les deux bouilleurs latéraux sont tubulaires 
à retour de flammes, ils ont 6 mètres de longueur et 
0 m. 70 de diamètre et contiennent chacun 28 tubes 
en fer. 

Circonstances de l'accident : Le bouilleur tubulaire 
de droite s'est déchiré sans explosion sur une lon
gueur de 1 m. 28. 

•Conséquences de l'accident : Un ouvrier mortelle
ment brûlé. Dégâts matériels peu importants. 

» Cause présumée di l'accident : Défaut d'alimen
tation. Tuyau d'alimentation bouché par un joint 
plein (très probablement par malveillance). » 

M o u s c r o n . Dans le compte-rendu des élections 
communales d'avant-hier,uneerreur,rtansla trans
cription des chiffres nous a fait attribuer à M. le 
notaire Busschaert, candidat catholique,448 voix, 
alors qu'il arrive en tête de la liste en ballottage 
avec 468 voix. 

Gand . — Le cercle catholique de Gand a célé
bré hier les fêtes de son 25e anniversaire. Ces fêtes 
se sont ou vertes,par une messe solennelle d'actions 
de grâces célébrée par Mgr Lambrecht, coailjuteur 
de Mgr l'èvêque de Gand. 

L'après-midi, 250 convives se pressaient dans la 
grande salle du Cercle catholique où avait lieu le 
banquet jubilaire, banquet animé et réussi s'il en 
fût jamais. De nombreux toast ont été portés : à 
Léon XIII et au Roi, à Mgr l'Evêqoe de Gand, au 
Cercle, à la Droite, à la dèputatiou de Gaud, à M. 
Woeste, à la presse et au gouvernement. 

M. Woeste, en réponse au toast porté à la Fédé
ration des Cercles catholiques, a prononcé un ma
gnifique discours,dans lequel il a affirmé toute la 
puissance de la droite beige,gràee à son union et a 
exposé son piogramme. 

< C'est la défense de la constitution, le dévelop
pement des libertés publiques, le progrès « self-
governm,ent » dans le domaine provincial et com
munal, 1 alliance de toutes les forces religieuses et 
civiles, l'amélioration de notre législation elect > 
raie, le souci des problèmes saaiaux. * 

S a u v é s par u n jromin de 8 a n s . — Un 
menuisier habitant Moleniieek-St-Jean,s>donr.aut 
à la boissonet assistant assidu des meetiags socia
listes, s'entend avec sa femme comme chien 
et ehat. 

Dimanche, •vers 11 h. 1)2 du soir, il rentra gris. 
A la suite d'une violente discussion, Henri flanqua 
à la porto sa femme. Lui, tout en titubant dans sa 
pauvre chambrette, était tombé sur la table et 
avait renversé une lampe à pétrole fraîchement 
remplie d'huile. 

Comme une bête inconsciente.l'ivrogne se sauva 
dans la rue, sans se préoccuper des flammes qui 
envahissaient son quartier, et alla de nouveau vi
siter les cabarets. 

Les crépitements des flammes furent entendus 
par un petit gamin de 8 ans, Lèopold Smets, qui 
éveilla ses parents et avec un saog-froid incroya
ble pour son âge, nu-pied s, n'a y an i pour tout cos
tume que sa chemise, à travers la neige qui tom
bait à gros flocons, alla prévenir le commissaire 
de police. 

Grâce à ce bambin précoce le feu fut éteint à 
temps. 

Prix du pain pour servir ie règle aux boulangers. Pain 
déménage, composé de deux tiers de blé blanzé et un tiers 
deblè roux ou macaux. Le pain d'un kilogramme et demi 
est taxé, par kiloffranime, à 0.28 c. Pain de deuxième 
qualité, le pain d'un kilogramme et demi est taxé, par 
kilogramme, à 31,'0. Pain Dlaoc, composé comme le pré
cédent, avec extraction de 85 pour 100 de son, remplacé 
par la même quantité de fleur, le pain d'un kilogramme 
et demi est taie, par kilogramme, a 0.34 c. Pain de fleur 
(dit pain français), composé de fleur première qualité, 
le pain de 135 grammes est taxé à 0.4.375; les deux mains, à 
s.7„o; les quatre pains,àl7.5u0;les huit pains, à 35 c. Fait a 
l'Hôtel de la Mairie de Roubaix, le 7 dec. 1887 

Le Maire de Roubaix, A. FAIDHBRSI, adjoint. 

KTAT-CIV1L ROUBAIX. — Déclirutùm de luu imw 
iu i l décembre. — Gahrielle De Busscher, rue de Choi-
seul. fort Mulliez. — Elise Decrofy, rue de la Chautsèe, 
4 — Barthélemi Lemaire, rue de Ma-Campagne, cour 
Flameocourt, 11. — Joseph Fralhaber, rue Newc^men, 
38 ans — Elise Tretoi, rue de l'Epeule, cour Lecomte, 10. 
— Louis Legrand, qnai de Dunkerque. —Albert Deco« 
nini'k, rne des Longues Haies, 175. — Sidonie Debruyne, 
rue de la Guinguette, cour Mallier, 1. — Georges Moub d, 
rue de £ébasiopol, cour Castelaiu, 6. — Mathilde He-
wyndt. rue de Sully, 29. —Du 12 décembre —Gustave 
Rasson, rue Bayart, 5. —Jules Libbrecht, rue de Menin, 
maisons Bourgeois. — Lèopold Burggraeve, rue Lannes, 
20 —Gustave l>ekeyser, rue d'Estaing. cour Bonnet, 4 — 
Jeanne Noël, rue Bernard, cour Dem(ircq,3. — Vatentine 
Hovine, rue de Tourcoing, 39. —Louis Leveugle, Grande-
Rue, 143. — Antoine Verbeke, lue de Blanchemaille. — 
Léon Ghyselen, rue de France, 134. — Déclarations de décès 
du 11 décembre. — Nelly Lempire, 2 ans 19 jours, rue des 
Loups, U. — Alexis Deschand, 86 ans lo mois, pension
naire, aux Petitts Sœurs, rue. Saint-Jean.— Benoit Par-
mentier, 7 mois 15 jours, rue de la Basse-Masure, cour 
Agache. —Achille Lepers, 20 ans 7 mois, rue de Turgot, 
30. —Du 12 décembre — Georges Lefebvre, 3ans, rue 
Lannes, 10. — Léon Lernou, 3 mois, rue Jean-Bart, 27. — 
MarieHelinckx, i ans, Ilôtel-Dieu — Nathalie Warnier, 
2 ans, rue de Tourcoing, cour Saiat-Leuis, 15. —Alfred 
Brunin, 2 mois, rue du Fort, 1C4. — Julienne Gallez, 3 
ans, sentier du Ballon, cour Caby, 1. 

WATTRELOS. —Déclarations de naissances du 4 eu 
11 décembre. — Georges Dheedeae, rue du Meulin. — 
Hermance Barenne, Carrière des Prés. — Arthur Vanbe-
selaere. Place — Pievro Helin, Hoazarde. — Emile De-
deyne, Petit-Touraay. — Pierre Briie, Sartel. — Ger
maine Delcambre, Vieille Plaoe. — Benri Mercier, Beau-
lien. — Odile Leveugle. Sartel — Germaiae Dhulst, 
Place. — Publications de meriages du 11 décembre. — 
Charles De Buyser, 27 ans, tisserand, et Elise Vancalle-
mont, îl ans, eplucheuse. — Jean-Louis Démarque. 116 
ans, rattacheur, et Philomène Blondeau, il ans, journa
lière. — Jean Baptiste Duportail, Ï5 sns; boulanger, et 
Rosine VerUonck, 23 ans, fille de boutique. — Déclarations 
Je décès du 4 au 11 décembre. — Adélaïde Codron, 63 ans, 
2 mois, Uscerand, E;'ie ie. — Judin Dhulsl, 51 ans 8 
mois, marchande, Place. — Rosalie Bultrel, 78 ans 6 mois 
sans proieision. Marlière. — Julie Duvernay, 66 ans 4 
moi?, ménagère Tonquet. — Louis Voet. 65 ans 9 mois, 
jou calier, Vieille-Plece. — Julie Salembier, 50 ans 2 
mois, tis-erande, Bes-Chemin.—Charlotte Lipers, 79:ins 
4 mois, ménagère, Vieilli? Place. — Jules Dubar,8 mois, 
Paradis. — Leonie Lobelle, 14ans 1 mois, ménagère, Mar
lière. — Charles Dardasse, 78 aas 10 mois, tans profes
sion, Carluyère. 

CROIX. — Déclarations de naissances du S au 11 décem
bre. — Jean Liénard, rue des Ogiers — Clémence Mal
fait, rue de Wasquehal. — Elodie Berghinan, rue de Was-
quebal — Jean-Baptiste Duc, rue dis 0311 rs. — Blanche 
Kotsaert, rue de la Limite —Marie Goemans, rue d'Al
ger. — Mariages. — Charles Deles^anl, 25 ans, employé, 
et llaria Dubar, 25 ans, sans profession — Florin.01.d 
Des»arbfjux,23 ans, ferblantier, et Emma Smagghe, 24 
ans, servante. — Louis Bayart, 20 aus, tisserand, a Rou
baix, et Marie Ceruian, 27 ans, peigueuse. —Jean Bap
tiste Lèzy, Zi ans. cordonnier, a Roubaix, et Sophie Lefe
bvre, 26 ans, JOurnalleie. — Déclarations de décès du ;~> 
au 11 décembre. — Eulalie Steyaerl, ',5 a..s 8 mois, rue 
Négrier — Julia Vandeweghe. 5 mois. lue de la Makel-
lene. — Carpreau, présenté sans vi-. — Henri Hèquilte, 
23 ans, rue de l'Avenir — Henri Noclain. 1 mois, 12 jours, 
rue Jacquart. — Charles Blauquart, 57 ans 3 mois, rue 
Gambetta. 

TOllRCOIIfG. — Déclarations de naissances du 10dé
cembre. — Léon Detavcrnier, rue Dumortier. — Georges 
Disrousseaux, rue Notre-Dame — François Dejoncke, 
rue de Gand. — Du 11. — Joseph Be:nard, Grand'Place. 
Mat t.il 'e Lepers. rue de la Croix Blanche. — Jules Dele-
planque, rue Lerouge. — Germaine Taimer, rue Auber.— 
Jean Depinoy, Blan-Sesu. — Maria Bfu^schaerï, .ue des 
Philempins. — Georges Dec-oix, rue de.. 1=> «outelllcs. — 
François Dujardin Clinquet. — Louise Go.-seiin, rue Sto-
Barbe. — Déclarations de décès du 10 décembre.— Louise 
Varlinc UM, 6u ans, sans profession, rm Victor Hugo. — 
Henri Cornard, 73 ans 5 mois, sans profession, rue de 
Lille. — He..ri Deuvuynck, 2 ans 0 mois, tisserand, hôpi-
t-1 civil. — Pauune Luddens, 5 1 ans5 mois, sans profes
sion, hôpital civil. — Louise Marquant, 20 ans 3 niois.dou-
blruse, aux Tosséo. 

BO.\DVES.— Déclarations de naissances du 4 au 10 
décembre — Jules Lecourt, pa\é de Llnselle . — Déclara
tions de décès,— Jean Desbonnets, 4 ans, au bel Arbiv. — 
Jules Lecourt. 1 jour, pavé de Lins lies. 

FLERS-LILLE.— Déclarations de naissances du 1er au 10 
décembre. — P«ul Dispi-iurts, au Bourg — Edouard Le-
maiie, au Recueil. —Mar/nerite Maresoaux, la Cousine-
rie. — Blanche Gérard, petit Herseaux. — Publications de 
mariagee. — J.-B. Diiinou in, 22ans. journalier, à Annap-
p»-s, et Appoiine Bout^my, 23 ans, déviveuse.— Mariage.-
— Désiré Desprez, 3.' ans, tourneur en fer, et Eugénie 
Masque.iez, 33 ans, couturière. 

taivois ionèbres * ÛÎMIH 
Un Obit solennel du mois sera célèbre en l'église 

Saint-Sépalcre, à Roubaix, le m-rcredi 14 décembre 
1881, â 9 heures, pour le renos de P;im*- <1P Dame Louise-
Augustine CASTEL, veuve de M. Louis LEFEBVRE, décé
dée a Roubaix, le 13 novembre 18K7. dans sa 68e année, 
administrée du Sacrement de l'Extrème-OucUon. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu dn 
lettre de (aire-part, sont priées de considérer te préseat 
avis comme en tenant lien. 

Un Obit Solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Martin, â Roubaix, le mercredi 14 décembre 18S7, 
à 9 heures \\2, pour le repos de l'âme de Mademoiselle 
Pauline-Virginie bETTREMIEUX, décédée à Roubaix, le 
Il décembre 1686, dans sa tôe année, administrée des 
Sacrements de notre mère la Saintc-Kglise. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'aura1 ont pas reçu de lettre de 
faire-pari, sont priées deiconsidérer le présent avis 
comme en tenam. lieu-

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Martin, À Roubaix, le mercredi 14 décembre 1887, 
a 9 heures, peur le repos de Came de Dame Eugénie 
SCAMPS, épouse de Monsieur Auguste DELYS, décodée 
A Roubaix, ie 9 décembre lSfeo, dans sa 47e année, admi
nistrée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — 
Les per&ornes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu. 

FAITS DIVERS 
U n e t o r t u e d a n s l 'es t 'mac .— Mlle RéDdau, 

une jeune tille de dix-neuf ans, est morte k Chi
cago dans les circonstances les pins extraordinai
res. 

Qnoiqa'elle fût sujette depuis quelque temps à 
de fréquentes crampss d'estomac ri i des vomis
sements, dont les médecins ne pouvaient s'expli
quer la caase, Mlle Rendan, à cela prè*, paraissait 
avoir une bonne santé. Mais, ces joar» derniers, 
elle a été prise d'une crise violente, au cours de 
laquelle elle à rendu par la bouche une petite tor
tue vivante dont l'écaillé était grande comme une 
pièce de cinquante cents. Oa croyait Mlle Rendau 
sauvée. Mais presque aussitôt après, tous ses 
membres ont enflé dans des proportions effrayan
tes et cette infortunée a expiré le lendemain. 

Le médecin qui soignait Mlle Rendau conserve 
la tortue, que l'on suppose être née dans l'estomac 
de la jeune fl'le de quelque œuf que celle-ci aura 
avala en buvant de l'eau du lac Michigan. 

L a S a i n t - N i c o l a s à la cour d u pr ince i m 
p é r i a l d 'Autr iche . — Lundi, après-midi, tous 
les préparatifs étaient faits, dans ia Aurs«ry de la 
petite princesse Elisabeth, la fille du prince Rodol
phe et de la princesse Stéphanie, pour xecevoir 
dignement le patron des enfants sages. 

A six heures précises, ls saint, vêtu de sa houp
pelande et affublé d'une longue barbe blanche, lit 
son entrée et posa i la jeune princesse toutes sor
tes da questions indiscrètes sur ses petiis travers, 
sur le zèle qu'elle meta dire ses prières et à ap
prendre le hongrois. 

Gammes les repenses furent toutes satisfaisan
tes, saint Nicolas découvrit, sans trop de gronde-
ries, la corbetla des présents de la famille impé
riale et partit, laissant la princesse à sa joie, sans 
avoir trahi par aucun geste qu'il n'était autre 
que la bonne, habillement travestie, de la petite 
Elisabeth. 

"TRIBUNAUX 
POLICE CORRECTIONNELLE DE PARIS 

L,c -vtecuc c é n é r u l d e M u t e L l a i o u z l o 
Eu attendant la reprise du procès Caffarel, qui 

reviendra la semaine prochaine devant la 10e 
Chambra, quhnd l'incident des fausses lettres at
tribuées i M. Wilson. K W » été ridé par u s arrêt 

de non-lieu prévu pour aujourd'hui même, Mme 
Limouzin continue d'occuper les tribunaux de sa 
peu intéressante personne. 

Elle était cité hier, pour abus de confiance, de
vant la 8e Chambre, présidée par M. Delegergue, 
à la requête d'un changeur des Batignolles, M. 
M. Labbey. , , m f. 

Le plaignant avait prêté une somme de 550 fr. 
l'été dernier, à Mme Limouzin, qui lui avait laisse 
pour gage, un certain nombre da recoanaissances 
dn Mont-de-Piêtê, représentant l'engagement de 
5.000 francs de bijoux. 

Quelques semaines plus tard, Mme Limouzin 
reparaissait chez M. Labbey. Elle lui expliquait 
qu'elle avait une occasion exceptionnelle de vendre 
avantageusement ses bijoux. Elle priait le chan
geur de les dégager en son nom, promettant de 
lui payer sa dette avec l'argent qu'elle recevrait. 

M. Labbey y consentit, dégagea pour 1,000 fr. 
environ une partie des bijoux, qu'il remit i M m e 
Limouzin. . . et depuis il ne l'a pas revue C'est le 
détournement de gage dans toute sa simplicité. 

Telle est, du moin?, la version du changeur, car 
Mme Limouzin a fait défaut après avoir vaine
ment fait solliciter un sursis par M° Alliés, son 
avocat, pour rechercher, dit-elle, dans les liasses 
du dossier Caflarel, des pièces établissant sa libé
ration. 

Le tribunal a passé outre et a donne la parole a 
M* Fontaine de Rambouillet, avocat de M. Labbey 
qui lit dans sa plaidoirie une bien jolie lettre de 
Mme Limouzin à son client. La voici. Elle jette 
une lumière curieuse sur la petite mise eu scène 
qoe la célèbre trîpoteuse préparait pour duper les 
uaifs : 

« Cher mensieur L»bbey, ^ ^ 
» Mon mari a absolument besoin de 1,500 à 2,000 

francs d'ici 48 heures. Il y va pour nous de tout notre 
calme et de toute notre tranquillité. Mais je ne las 
demande pas comme prêt. Mon mari » une nu-pro
priété de 17,000 francs à donner en garantie. 

» . . . . Maintenant je serai très heureuse de vous 
être agréable et -le faire ce que vous ï>e demanderez, 
mais il faut se huter pour la Lé'jion, car dans huit 
ou dix jours on ne pourra plusrien obtenir. . 

» J'ai vu un appartement sur le boulevard de Cour-
celles, à côté du parc Monceau, qui me convient par
faitement; mais avant de le prendre, je tiendrais d 
avoir comme pensionnaire un vieux général, mais 
qui paie bien régulièrement. Je compte de mon côté, 
sur vos nombreuses relations dans le monde galonné 
pour me dénicher cet oiseau rare. 

» Nous avons reçu enfin, ce soir, une lettre du da 
(?) et mon mari y va ce soir. 

» Permettez-moi de vous dire que M. Limoazm et 
mol serions enchantés que vous fermiez votre boîte 
à malice une heure plus tôt pour venir Jusque chez 
noua demain soir ; on pourrait causer affaires et ea 
terminer da sérieuses et bonnes. 

» Mes bons et déveués souvenirs. 
» Signé : Madeleine LIMOUZIN. » 

Quand elle fut mise en liberté provisoire, le 
mois dernier, après la suspension de son procès 
Mme Limouzin n'était pas encore brouillée avec 
son créancier. Elle lui dépêchait l'ineffable Lorentz 
pour implorer ses bons offices : 

< Mon cher monsieur Labbey, 
» Je suis obligée d'aller à l'Instruction pour accu

ser 6 mon tour ceux qui m'ont accusée. 
» Veuillez ra'avan'îer encore trois louis,qal me suf

firont pour régler toutes mes affaires. 
» Je vous envoie M. Lorentz, à qui vous voudrez 

bien les remettre. 
» Si vous avez dts écritures en retard, je vous serai 

bien reconnaissante d'occuper ce pauvre M Lorentz... 
» Madeleine LIMOUZIN. » 

Le procès d'hier, en dehors des deux pièces édi
fiantes qu'on vient de lire, nous a valu une petite 
surprise : la comparution de M. Limouzin,comme 
complice de sa femme. 

M. Limouzin, qui, jusqu'ici semblait, être nn 
mythe, est un homme d'une cinquantaine d'an
nées, minable, éteint, voûté, les joues creuses, 
portant les favoris sales de l'agent d'affaires qui 
n'a pas rèussi;on sait que M.Liioouzin a été avoué 
dans sa jeunesse. 

Mr Henri Richard, oui plaidait pour lai, s'indi
gne de voir ce mari efface traîné sur le banc de la 
police correctionnelle.en raison des agissements de 
sa femme, qui certes ne le consulta; t. jamais. 

M. Limouzin prend la parole à son tour et se 
plaint avec un*i candeur peut-être voulue, d'être 
marié à une femme très autoritaire à laquelle il 
laissait la bride sur le cou parce qu'il voulait la 
paix dans son ménage. Quant à lai il est innocent, 
il ignore — 

— Oui, oui, s'écrie M. Labbey d'un ton furieux, 
il fait, la bête, mai? il est joliment fort. C'est tou
jours sa femme qui marche, et c'est lui qui pro
fite 1 

M. le président Delegorgue tait observer an 
plaignant que, cependant, il n'a traité qu'avec 
Mme Limouzin : 

— Parbl.-u ! reprend M. Labbey, c'était elle qui 
portait les culottes. Quand je lui demandais à voir 
son mari : « Mon mari, c'est, moi !» me disait-elle, 
Mais Limouzin n'en est pas moins un finaud ; c'est 
un ancien avoué, il s'arrange toujours pour ne pas 
se laisser mordre. » 

Le tribunal, sur les réquisitions de M. lesubsti-
tut Fournier, condamne la femme Limouzin par 
défaut à deux mois de prison, 25 francs d'amende 
et à la restitution de 1.500 francs que M. Labbey 
a décaissés pour elle, tant pour argent prêté que 
pour dégagement des bijoux. 

M. Limouzin est acquitté, et il obtient même 
50 francs de dommages-intorèts, que le changeur 
est con.lamnè a lui payer posr l'avoir impliqué 
injustement dans la cause. 

Voir, à la 1" page, les dépêches et la 
dernière heure. 

LA RETRAITE DE RUSSIE 
Un de nos eerlvaias militaires prétendait qa'r 

la guerre les meilleurs plans étaient quelquefois 
déjoués par des circonstances imprévues les plu», 
banales. A l'appai de ce «ire il citait la bataille df 
Borodino, en Russie, dans laquelle un onart de. 
l'armée française fut anéantie malgré les disposi
tions de Napoléon. Or, le jour da cette bataille, le 
7 septembre, le grand Napoléon avait un rhume 
de cerveau qui paralysait ses facultés. Sans ce 
rhume, ses dispositions, avant et pendant la ba
taille auraient, da son propre avea, manifesté 
plas de génie et la Rus3ie était perdue. 

Chacun pensera que Napoléon aurait bien fait de 
soigner ce fatal rhume et le gaérir rapidement, 
mais ce n'était pas commode à cette èpoqne et les 
Pastilles Oèraudel n'étaient pas encore inventées. 
Il est probable que si Napoléon avait possédé un 
étui de ces précieuses pastilles, il en aurait use et 
la face du monde aurait été changée. A quoi tien
nent cependant les destinées d'an empire ! 

Dans le cas d'une guerre prochaine, espérons 
que cette leçon servira à nos généraux et que dans 
pareilles circonstance, si le général Boulanger 
était chargé de conduire nos troupes à l'ennemi, 
connaissant les Pastilles Géraudel, il vaincrait éga
lement l'ennemi et son rhume. Aussi tous les 
bons patriotes doivent-ils user de ces excellente* 
Pastilles Géraudel. 

On trouve les Pastilles Géraudel, à Roubaix, 
chez M. Delcroix, pharmacien. 16109d 

Renseignements sur le service des postes 
F a c t u r e s e t c o n n a i s s e m e n t s 

CONDITIONS D'ADMISSION DES FACTURES A PRIX RÉ
DUITS. — Les factures ne sont admises à la modé
ration de taxe qu'à la condition expresse de ne 
contenir que le détail des articles (numéros, nature, 
poids, métrage, prix), l'indication de l'escompte, 
de la voie employée pour l'expédition, (poste, 
messageries, bateau, chemin de fer, petite ou 
grande vitesse), ainsi que les mentions : « payables 
à... jours >, « payable le. . . », « payable comptant», 
ou bien encore, : Valeur au du mois», « Valeur 
à90 jours », servant à indiquer la date de paiement 
et constituant un élément de l'indication du prix 
qui varie nècessairemeni selon que le paiement des 
marchandises doit être effectué à une date plus ou 
moins éloignée. Il est encore certaines mentions 
qui peuvent être ajoutées sur les factures affran
chies à prix réduit comme ne présentant aucun 
indice de correspondance personnelle. Nous don
nons ci-dessous une ènumération de quelques-unes 
de ces mentions, celles qui sont le plus générale
ment employées par le commerce. Nous donnons, 
par contre, une énumuration de quelques mentions 
très usitées dans le commerce et qui, présentant 
un caractère de correspondance ne doivent pas être 
ajoutées sur les factures. 

Mentions ayant le caractère de correspondance 
Payable au... sans autre 

avis. 
Lettre d'envoi. 
Rappel de commande. 
Facture rectifiée ou fac

ture rectificative. 
Gardé sur condition du... 

(la date). 
Payable en notre mandat. 
Prochainement (mis à la 

place du prix). 
Sur marche. 
Gardé sur condition du... 
A leur disposition ou à 

votre disposition. 
Contre remboursement. 
Conformément à l'ordre 

de.... ou que vous.... 
Livraison d u marché des.. 
Timbre du mandat ou de 

la traite accompagné 
ou non de la date du 
paiement. 

Payable en notre mandat 
aux conditions précé
dentes. 

Sous (tant de jours) il 
vous sera remis factura 
de cet envoi. 

Joint un paquetpourM.,. 
Le paiement aura lieu en 

billets. 
Condition du... 
Valeur au passage. 
Valeur en compte ou en 

remboursement. 
Valeur en règlement. 
Valeur à envoyer. 
Fûts... sacs ou toile â 

vendre. 
Je dispose sour vus. 
Tous les avis de traite ou 

de mandat sous quel
ques forme qu'ils soient 
donnés, et toutes les 
indications relatives au 
mode de paiement. 

Mentions n'ayantpas le caractère de correspondance 
Remis grande vitesse. — Colis postal en gare. — 

Sauf erreur ou omission, ou les lettres « S. E .E. 0 . » 
qui ont la même signification. — Marchandises 
remises aux soins de.... 
Marchandises jointes à notre envoi à M.... 

id. expédiées par notre Maison de.... 
à l'adresse de.... 

Une pièce de vin, fût compris ou fût non 
compris. 

Factures d« fin d'année 
Cette mention a, en effet, pour objet d'indiquer 

au client pourquoi la facture lui est envoyée à une 
certaine époque; elle a pour ce motif le caractère 
de correspondance personnelle. 

3 6, rnedel'Espérance, Roubaix 

ENTREPRISE 

mMmufnfimiBi 
Spécialement : 

P a v a g e s , S a b l e s e t G r a v i e r s 
•0CRIITUR11T PQ81 Dl TOUS FlBRllI 

Gonvertures.zuignerie et plomberie 
R é p a r â t l e a s e n t o n s g e n r e s . 

Grande célérité Wï 

C O U T E A U X 
Grands Rayons de Coutellerie 
Couteaux de table et de dessert, de tous genre 

et de tous styles, eu os, èbène, buffle, cerne blonde 
ivoire, nacre, et-.. 

C I S E A U X 
Choix considérable de ciseaux de toutes formes 

et de toutes grandeurs, pour couturières, tailleurs, 
ciseaux pour magasins, ciseaux de poche se fer
mant, ciseaux bouts ronds, etc., etc. 

R A S O I R S garantis français, anglais, bel
ges, etc. 

M A I S O N 

BONNÂVE-PECQUEUR 
Rie Naiï, S, près l'IIotel Ferraille, ROUBAIX 

C O U T E A U X D R P O C H E à une et plu
sieurs lames, coupe-cors, couteaux-poignards, 
couteaux de poche fins de tous modèles, etc. 

Couperets pour échantillons 
R é p a r a t i o n * e t r e p a s s a g e t o a s l e a 

j o u r s . 

Les colonnes de ce journal seraient bien étroites 
s'il fallait y insérer les goémons des affections 
de poitrine, catarrhes, bronchites, asthmes humi
des guéris par les capsuler Guyot. Le succès de 
cet excellent modificateur des bronches et des 
poumons est dû i sa qualité, ainsi qu'à la modi
cité de son prix. Eu effet, le flacon de capsules 
Guyot ae coûtant que 2 tr. 50, le traitement revient 
k 15 cent, par joar. Exiger sur l'étiquette l'a
dresse : M" L. Frère, 19, r. Jacob, Paris. 161 lOd 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

HERNIE 
«te decc 

cette terrible mflrmîM 
n est plus incurable t 
« MEDAILLES! D'OR O n l 

m. RAMOGN1N0- qui » obtenu des . onseils gratuitement, preuves de Guèrisons: 
ont ete içuéris. Leroux, instituteur a Bourp-Bau-
doiu. d'une hernie de 15 ans: Feraud. vrarde du 
pont de Cadenet. d'une de lt ans; Barrière, rua 
Fort-Sauctuaire. 52. à Marseille, d'une de Sans; 
Brumpt rue Marvate, 10. à Lvon. d'une de S4 ans; 
pillet.fo"rgeron,à Nieul-les-Sninles (Ch.Iuf.).d'una 
de t4 ans ; Pigeaureaud.» la Giraudière (L.-et-Ch.) 
d'unede 15 ans,etc.—Ecrire à M. RAMOGNINO. 
V d» ('Institut Humanitaire, k Marseil le. 
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ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix-Tourcoing 

Mercerie, Lingerie, Chapellerie et divers 
LX « JOCXIf AL B I «OVBAOC » Pl'BLII K I O U U l h u m H T , KAXI SA 

OILAm» ET DANS SA PST1TS BPlnOM, LBa A&1UKSSXS DKS FMEf-
c* MKKCSIUK, uifaBux, 

CHANGEMENT DE DOMICILE. — A partir au 
J"janvier vro<h*in la maisoa R » b e r t e t Jtar-
d e z , fabricants de vitraux, actuellement rue Sébas-
toaol, sera transièrée boulevard de Cambrai, l ï . 531 

Mercerie en gros. A la Navette d'or, rue du Vieil-
Abreuvoir, 1, Roubaix. •VournScr-Chluau Arti
cles recommandés : brosserie, cravates, foulards, 
cerseis. rubans de soie, cotons et laines à tricoter. 
Bijouterie deuil et doublé. Dépôt de gilets de chasse 
de Sanîerre. 513 

Fabrique ce chapeaux de feutre et soie. P i e r r e ) 
H«.«çw.r>tl, 40, rue Saint-Pierre, angle de la rue de 
l'Ermitage. Rouoaix. 517 

Photoarr'aphie) E l k a n , rue Pellart, 74. Rou
baix. Portraits émaillés en tous genres. Spécialité de 
grands portraits au charbon. Photo-peinture, photo-
miniature. Grands portraits peints à l'iiuUe depuis 
30 f r. 519 

L e m a y , changeur, i j , rue nés (Juamps, Roubaix 
Achat et vente ru comptant des obligations au 
bourses de Pari», Lille. Bruxelles, Anvers. Seule mai 
son de change ne traiiant pas les opérations par spé
culation, de |eu. c esî-à-dire le terme, et où les clients 
troavcDt toutes les listes de Bruxelles, d'Anvers, etc., 
tirages paras à ce jour ou tirages nouveaux. Bureaux 
ouverts die 8 heures matin à 1 heures soir. Dimanches 
et lêtes exceptés. 52a 

Papiers et Sacs. — M o n t e u v U e s c l i a u w e r 
51, rue Daubeaton, Reubaix. — Papiers en tous 
genres. 5g» 

Dcljtrr>anare-Belpe>lme, ébéniste, rue Saint 
Joseph, 12 bis, Roubaix (près l'église des Pères). — 
Fabrique et magasin de meubles en tous genres, ou-
vragt garanti. Réparations de meubles soignées. 585 

r ' r a n e o l i i U e l o t n l M t e r d e , horticulteur A 
Mouveaux. Arrangement et entretien de jardins et 

Earcs par abonnements ou à la journée. Taille d'ar-
res, fauchage et entretien des pelouses. Arbres et 

plantes de toutes espèces. Pleurs coupées, bouquets 
et couronnes eu tous génies. Dépôt de terre de Bruyè
res et de Parce t de bonne provenance. Il suffit d'écrire 
pour être servi de suite. 5S7 

ZURICH, compagnie d'assurances contre les acci
dents. Polices individuelles contre les accidents de 
toute nature et collectives arec garantie de la respon
sabilité des patrons.La Compagnie Zurick a pris part 
au règlement de la catastrophe du 5 novembre 1883, 
et elle a indemnisé les victimes de l'explosion du 15 
décembre 1854. Elle règle annuellement, à Roubaix, 
près de 300 sinistres. — Direction particulière 
M . Mm O a t h o l t , H, rue Saint-Vincen i-de-Panl. 5 j . 

P a u l H o n o r é , rue des Fabricants, 88. Glaces 
pour devantures de magasins. Miroiterie en gros. 
£ncadremen^<£uvreprise de travaux de peinture et 
vitrerie. — ASSURANCE contre le brisdes giaces.53* 

Le directeur-t-rant : ALWLBP REBOUX 
mp. A X T M » REBOUX, rmaNamv», 17, ItMkmLx. 


